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Résumé 
 

Le présent article porte sur l’importance du manioc dans la vie des populations de la Réserve de Biosphère 

des Monts Nimba -République de Guinée. L’objectif de cette étude est d’évaluer l’apport du manioc dans la vie 

socio-économique des populations riveraines de la Réserve de Biosphère des Monts Nimba. Pour mener cette 

étude, la Méthode Accélérée de Recherche Participative (MARP) avec les entretiens semi-structurés a été 

utilisée à travers une fiche d’enquête élaborée à l’aide des logiciels QGIS, Kobo Colect, Sphinx 5.0, Micosoft 

Excel 2013. Cette méthodologie nous a permis d’aboutir aux résultats essentiels suivants : l’agriculture est 

pratiquée par 90 % des enquêtés, l’élevage 2,5 %, l’artisanat 0,5 % et le petit commerce 2 %. Le cycle 

végétatif du manioc rouge varie de 9 à 11mois, le blanc, de 8 à 10 mois pendant que celui sauvage de 1 à 3 

ans ayant des vertus thérapeutiques. Deux systèmes de cultures ont été répertoriés à savoir : le système 

traditionnel sans apport d’intrants et le système semi-moderne qui se différencie du premier par la 

pulvérisation du domaine avant le défrichement. Pour les populations riveraines du site du patrimoine de 

l’UNESCO, le riz bien que considéré comme l’aliment de base mais, le manioc l’aliment le plus consommé. Le 

Managuele ou beaugueley ou tapioca de manioc est le plus consommé dans la localité (45 %) parce 

qu’énergétique et économique, le Thoo (30 %) est aliment d’appoint, il est suivi par l’Attiéké (15 %) dont la 

consommation est en grande partie réservée aux enfants ainsi que le Couti (10 %). Malgré l’apport important 

du manioc sur l’alimentation humaine et le revenu économique des ménages, il est à souligner le manque 

d’unités de transformation du manioc, de groupements spécialisés impliqués dans la filière du manioc et 

l’enclavement des zones de production sont des problèmes auxquels les producteurs sont confrontés. 
 

Mots-clés : importance, manioc, population, Réserve, Biosphère, Monts Nimba. 
 

 

Abstract 
 

 Importance of cassava in the lives of local populations of the Monts Nimba 

Biosphere Reserve, Republic of Guinea 
 

This article focuses on the importance of cassava in the lives of the populations of the Monts Nimba Biosphere 

Reserve - Republic of Guinea. The objective of this study is to assess the contribution of cassava to the socio-
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economic life of the local populations of the Monts Nimba Biosphere Reserve. To conduct this study, the 

Accelerated Participatory Research Method (MARP) with semi-structured interviews was used through a survey 

sheet developed using QGIS, Kobo Colect, Sphinx 5.0, Micosoft Excel 2013 software. Methodology has enabled 
us to achieve the following essential results: Agriculture is practiced by 90 % of respondents, livestock 2.5 %, 

crafts 0.5 % and small business 2 %. The vegetative cycle of cassava red varies from 9 to 11 months, white, 

from 8 to 10 months while the wild one from 1 to 3 years old having therapeutic virtues. Two cropping systems 

have been listed, namely : the traditional system without input and the semi-modern system which differs 

from the first by spraying the area before clearing. For the local populations of the UNESCO heritage site, rice, 

although considered the staple food, cassava is the most consumed food. Managuele or beaugueley or cassava 

tapioca is the most consumed in the locality (45 %) because energetic and economical, Thoo (30 %) is a 

supplementary food, it is followed by Attiéké (15 %) whose consumption is largely reserved for children as 

well as Couti (10 %). Despite the significant contribution of cassava to human nutrition and the economic 

income of households, it should be noted the lack of cassava processing units, specialized groups involved in 

the cassava sector and the isolation of production areas. Are issues facing producers. 
 

Keywords : importance, cassava, population, Reserve, Biosphere, Nimba Mountains. 
 

 

1. Introduction 
 

Les recherches sur la production de manioc doivent prendre en compte l'ensemble des aspects agronomiques, 

environnementaux, économiques et sociaux afin de résoudre durablement les problèmes essentiels de 

sécurité alimentaire dans le monde. Le manioc est l’aliment de base de plus de 800 millions de personnes 

dans les zones tropicales dont 500 millions en Afrique et sa production est en constante augmentation à un 

rythme supérieur à celui des céréales [1, 2]. Le manioc constitue un véritable garde-manger sur pied. Il 

représente une importante source de revenus pour les acteurs de cette filière et procure aux producteurs des 

ressources bien supérieures à celle du riz et du maïs [3]. Prête à la polyculture, il s’adapte à la plupart des 

sols et des climats et supporte la sècheresse et les sols infertiles [4 - 7]. Son aptitude à se conserver en terre 

deux à trois ans après sa maturation lui confère des caractéristiques intéressantes [8 - 15]. Il est originaire 

du Brésil et adaptée aux zones tropicales humides, sa culture s’est étendue dans toute la zone intertropicale 

jusqu’à des régions plus sèches (jusqu’à 500 à 600 mm de précipitations) où sa production croit [16, 17]. En 

Afrique de l’Ouest, la racine de manioc est utilisée principalement dans l’alimentation humaine sous diverses 

formes artisanales et industrielles, elle est aussi employée pour l’alimentation du bétail. Plusieurs produits 

dérivés du manioc sont commercialisés, parmi lesquels on peut citer : le gari, l’Attiéké, les cossettes, l’amidon, 

le tapioca, le fufu, la farine brute, etc. [18, 19]. Depuis 1961, le manioc a vu sa production multipliée par 3,5, 

alors que la production de l’ensemble des racines et des tubercules l’a été par 1,8 et celle des céréales par 3. 

Face aux changements globaux et notamment au réchauffement climatique, cette plante a multiplication 
végétative présente des caractères de résilience qui pourraient encore accroitre son importance pour la sécurité 

alimentaire des pays tropicaux [20 - 23]. Cependant, cette culture fait face à des risques sanitaires inquiétants en 

raison de l’émergence de nouvelles souches de bio-agresseurs qui menacent sa pérennité [24 - 27]. Ce constat 

justifie qu’on apporte un intérêt accru à cette filière et qu’on actualise les données qui y sont liées. Ainsi pour 

apporter notre modeste contribution à la connaissance du rôle capital que joue le manioc dans la vie des 

populations riveraines de la Réserve de Biosphère des Monts Nimba, nous avons choisi de traiter le thème 

« Importance du manioc dans la vie des populations de la Réserve de Biosphère des Monts Nimba » qui a pour 

objectif général d’évaluer l’apport du manioc dans la vie socio-économique des populations riveraines de la 

Réserve de Biosphère des Monts Nimba. 
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2. Matériel et méthodes 
 

2-1. Zone d’étude 
 

La Réserve de Biosphère des Monts Nimba (RBMN) est héritière de la Réserve Naturelle Intégrale des Monts 

Nimba (RNIMN) créée en 1944. Elle est le fruit de la réalisation de nombreux travaux de Recherche Scientifique 

et des démarches menées avec succès par d’éminents chercheurs tels que Roger Heims, M. Lamotte, R. Schnel, 

J.C. Leclerck, R. Roy etc. de 1939 à 1944. D’une superficie de 145200 ha et correspondant à la partie guinéenne 

du bassin fluvial du Cavally, la RBMN comprend trois (3) catégories de zones protégées (Figure 1) : 

 Une grappe de trois (3) aires centrales de 21780 ha strictement protégées (la partie guinéenne de la chaine 
des Monts Nimba qui constitue le site du patrimoine mondial de l’UNESCO de 12540 ha est notre principale 
zone d’investigation, les collines aux chimpanzés de Bossou de 320 ha et la forêt de Déré de 8920 ha). 

 Une zone tampon de 35140 ha où les activités sont strictement contrôlées et, 

 Une aire de transition de 88280 ha où les activités font l’objet d’un suivi [28].  
 

 
 

Figure 1 : Carte de la Reserve de Biosphère des Monts Nimba (RBMN) 
 

2-2. Collette des données  
 

Au cours de l’étude la Méthode Accélérée de Recherche Participative (MARP) avec les entretiens semi-

structurés a été utilisée à l’aide d’une fiche d’enquête. Les familles riveraines ont été choisies au hasard 
suivant un intervalle de cinq concessions à partir de la première. Dans chaque famille, les adolescents, jeunes et 

adultes ont été choisis. Cette entrevue a concerné 215 personnes dans les onze villages riverains de la réserve.  
 

2-3. Méthodes de traitement 
 

Pour l’analyse et le traitement des données, il a fallu l’utilisation de divers logiciels et outils dont entre 

autres : QGIS, Kobo Colect, Sphinx 5.0, Microsoft Excel 2013. 



28  Afrique  SCIENCE 22(1) (2023) 25 - 34 

Simon  Pierre  LAMAH  et  al. 

3. Résultats et discussion  
 

De la méthodologie utilisée dans le présent travail, nous présentons les résultats auxquels nous avons abouti.  

 

3-1. Différentes activités pratiquées par les populations riveraines de la Réserve 
 

La population riveraine de la Réserve de Biosphère des Monts Nimba pratique de manière traditionnelle 

plusieurs activités dont entre autre : l’agriculture 90 %, l’élevage 2,5 %, l’artisanat 0,5 %, le petit commerce 

2 %, etc., qui sont toutes pratiquées avec des revenus peu satisfaisants (Figure 2).  
 

 
 

Figure 2 : Taux des activités pratiquées dans la Réserve de Biosphère des Monts Nimba 

 

3-2. Différentes variétés de manioc cultivées par les populations riveraines de la Réserve 
 

La population riveraine du site du patrimoine reconnait l’existence de plusieurs variétés de manioc comme, 

le manioc amer, le manioc doux qui comprend deux espèces (rouge et blanc), le manioc sauvage est une espèce 

qui ne produit pas de tubercules tandis que les variétés améliorées sont méconnues des paysans. Toutefois, 

le manioc doux de couleur rouge et de couleur blanche font l’objet de culture dans les villages riverains de la 

Réserve de Biosphère des Monts Nimba (Tableau 1). De ce Tableau le manioc rouge a un cycle végétatif de 

9 à 11mois, le blanc, de 8 à 10 mois pendant que celui sauvage de 1 à 3 ans ayant des vertus thérapeutiques. 

 

Tableau 1 : Caractéristiques des différentes variétés de manioc connues par les populations riveraines du site 
 

N° 
Variétés ou 

espèces 

Couleur caractéristique  

Durée du cycle Epluche du tubercule Tige Pétiole 

1 Manioc rouge  Rouge Rouge Rouge 9 - 11 mois 

2  Manioc blanc  Blanche Blanche Blanche 8 - 10 mois 

3 Manioc amer - - - - 

4 Manioc sauvage  - Blanche-verdâtre Vert 1 - 3 ans 
 

Légende : (-) non identifié  
 

3-3. Méthodes de culture du manioc 
 

Deux systèmes de cultures ont été répertoriés à savoir : le système traditionnel sans apport d’intrants qui 

consiste à faire le défrichement, la brûlure du champ, l’écobuage, le semis, le nettoyage ou l’entretien et la 

récolte et le système semi-moderne avec utilisation des herbicides qui se différencie du premier par la 

pulvérisation du domaine avant le défrichement. Pour ces deux (2) systèmes de culture, le manioc est cultivé 
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en association avec d’autres cultures tels que le riz, le maïs, la banane, le taro etc., les différentes tâches des 

activités de la culture du manioc sont reparties entre les couches sociales (Tableau 2). L’Analyse de ce 

Tableau a montré que la pulvérisation est une activité réservée aux jeunes et en grande partie aux hommes. 

Toutefois, pour la réalisation de ces activités, les jeunes femmes et hommes ont un rôle très important à jouer 

pour la réussite de la culture. 

 

Tableau 2 : Répartition sociale des tâches 
 

N° Tâches 

Rôles joués par couche sociale 

Hommes Femmes 
Adolescents 

Jeunes Adultes Jeunes Adultes 

1 Pulvérisation avec herbicide  +++ - + - - 

2 Défrichement  +++ ++ ++ + + 

3 Brûlure du champ ++ +++ + - - 

4 
Ecobuage ou ramassage des débris 

végétaux  
++ + +++ + - 

5 Labour et semis ++ + +++ + + 

6 Désherbage  - - +++ ++ - 

7 Nettoyage ou entretien  +++ ++ - - - 

8 Récolte  ++ + +++ + + 
 

Légende : - Aucun rôle ; + Rôle moins important ; ++ Rôle important ; +++ Rôle très important 
 

3-4. Valorisation du manioc après récolte 
 

Pour les populations riveraines du site du patrimoine de l’UNESCO, le riz bien que considéré comme l’aliment 

de base mais, le manioc reste l’aliment le plus consommé. Il est un aliment énergétique et permet de passer 

la période de soudure pendant laquelle le riz se fait rare et aussi il s’adapte à diverses formes pour la 

consommation. Ce qui confirme l’idée de [17], cité par [24]. Dans la zone du site du patrimoine mondial de 

l’UNESCO de la Réserve de Biosphère des Monts Nimba, le manioc est consommé sous diverses formes telles 

que : crue, manabelè, manaqueley, managui, Attiéké, couti, thôo. La forme plagari qui est peu connue est 

pratiquée par les venants de la Côte d’Ivoire. Cette transformation est menée par famille et par individu 

suivant les objectifs et les moyens disponibles. La transformation traditionnelle est beaucoup pratiquée par 

manque d’unité de transformation spécialisée. Ce processus de transformation traditionnelle du manioc est 

présenté par la Figure 3. Par contre, le Taux des dérivés du manioc, le Pilage du manioc pour le managuele, 

le Broyage du manioc pour l’attiéké ainsi que le Séchage du manioc pour le thoo sont représentés 

respectivement par les Figures 4, 5, 6, 7 et 8. 
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Figure 3 : Transformation traditionnelle du manioc 

 

Il ressort de notre enquête que le Managuele ou beaugueley ou tapioca de manioc est le plus consommé dans 

la localité (45 %) parce qu’énergétique et économique, le Thoo (30 %) est l’aliment d’appoint, il est suivi par 

l’Attiéké (15 %) dont la consommation est en grande partie réservée aux enfants ainsi que le Couti (10 %). 

 

 
 

Figure 4 : Taux des dérivés du manioc 
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Figure 5 : Pilage du manioc pour le managuele Figure 6 : Broyage du manioc pour l’attiéké 

 

 
 

Figure 7 : Préparation du couti à partir du manioc broyé Figure 8 : Séchage du manioc pour le thoo 

 

3-5. Commercialisation des dérivés du manioc 
 

D’après les enquêtés, la commercialisation du manioc frais est limitée dans le temps pour des raisons de 

conservation et d’évacuation, néanmoins le manioc frais est vendu en tas et rarement par mesure de bol ou 

de sac à cause des grossistes qui viennent momentanément ou par saison due à l’enclavement de la zone. 

Cependant le manioc sec est vendu par tas mais plus fréquemment par sac et très rentable du à sa 

conservation allant de 2 à 5 mois. La poudre du manioc sec ou farine de manioc est vendue par mesure et 

pendant toute l’année, elle remplace le riz pendant la période des pluies où l’accès au riz reste limité. Quant 

à managuele, il est plus vendu que l’Attiéké et le couti parce qu’il reste l’aliment le plus consommé par la plus 

grande partie de la population riveraine. La vente de ces dérivés permet aux producteurs et vendeurs 
d’économiser de l’argent pour les périodes de pénuries et pour subvenir aux besoins de la famille (Tableau 3). 
L’analyse de ce tableau montre que le manioc sec est rentable économiquement mais son obtention est 

difficile à cause de la pluie, sa vente se fait dans les marchés ruraux ou dans les centres urbains, tandis que 

la vente du manioc frais génère de l’argent et n’exige pas beaucoup de travaux et de dépense. Elle se pratique 

dans les zones de production et dans les marchés ruraux. Sur le plan social, le manioc est la nourriture d’une 

grande partie de la population riveraine de la Réserve, il est la source d’énergie pendant les travaux 

champêtres, nourrit les enfants après l’école et source de revenu pour des familles pauvres. L’apport 

économique du manioc dans les ménages ruraux est important et varié dont il faut noter : paiement des frais 

de scolarité et de fournitures scolaires des enfants, assuré la couverture sanitaire des familles. Ce qui à cout 

sûre, permet aux populations d’éviter leur infiltration dans la Réserve de Biosphère des Monts Nimba (RBMN). 
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Tableau 3 : Prix de vente des dérivés du manioc 
 

N° Dérivés 
Prix / unité de vente (GNF) Période de 

vente Attache Tas Mesure en bol Sac / 100 kg Boule 

1 Manioc frais  - 1 000 - 2 000 - 70 000 - 100 000 - 
Pendant la 

récolte 

2 Manioc sec - 1 000 - 2 000 30 000- 35 000 120 000 - 150 000 - Saison pluvieuse 

3 Poudre (farine) - - 1000 - 2 500 - - Toute l’année 

4 Feuille  500 - - - - Toute l’année 

5 Managuele  - - - - 2000-5000 Toute l’année 

6 Attiéké  - - 1000 - - Toute l’année 

7 Thôo  - - - - 1000-2000 Toute l’année 

8 Couti  - 500 - 1000 - - - Toute l’année 

 

 

4. Conclusion   
 

Au terme de cette recherche, nous avons abouti aux résultats suivants : 

 L’agriculture est pratiquée par 90 % des enquêtés, l’élevage 2,5 %, l’artisanat 0,5 % et le petit commerce 2 % ; 

 Le cycle végétatif du manioc rouge varie de 9 à 11mois, le blanc, de 8 à 10 mois pendant que celui sauvage 

de 1 à 3ans ayant des vertus thérapeutiques ; 

 Deux systèmes de cultures ont été répertoriés à savoir : le système traditionnel sans apport d’intrants et 

le système semi- moderne qui se différencie du premier par la pulvérisation du domaine avant le 

défrichement ; 

 Pour les populations riveraines du site du patrimoine de l’UNESCO, le riz bien que considéré comme 

l’aliment de base mais, le manioc l’aliment le plus consommé ; 

 le Managuele ou beaugueley  ou tapioca de manioc est le plus consommé dans la localité (45 %) parce 

qu’énergétique et économique, le Thoo (30 %) est aliment d’appoint, il est suivi par l’Attiéké (15 %) dont 

la consommation est en grande partie réservée aux enfants ainsi que le Couti (10 %). 
 

L’apport économique du manioc dans les ménages ruraux est important et varié, ce qui à cout sûre, permet 

aux populations d’éviter leur infiltration dans la Réserve de Biosphère des Monts Nimba (RBMN).  
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